
    Ce bon vacherin d’Abondance  
 
    On pourrait presque dire que c’est par petites touches que nous avons fait 
connaissance avec les vacherins de Savoie. Les références sont innombrables. 
Nous en découvrirons quelques-unes au fil des opportunités.  
    Alors, précisément à ce sujet, notre ancien pasteur François Forel, homme 
cultivé s’il en est, avait communiqué la lettre suivante à son ami l’ancien let 
préfet (ou ancien préfet) Paul-Eugène Rochat :  
 

 



    On ne sait plus trop bien par quelles voies détournées cette lettre au final nous 
était parvenue. Elle figura longtemps, inutilisée, dans notre dossier vacherin.  
    Remercions maintenant Google qui nous permet de retrouver le texte 
original :  
 

 
 
 



 

 
 
 
 

    Nous sommes donc en 1846. Le vacherin combier fait tranquillement sa place 
sur les marchés du bord du Léman, Lausanne en priorité.  
    Il n’est certainement encore inconnu du côté de Genève où le vacherin de 
Savoie pourrait garder  de sa popularité.  
    Laitages estimés, dit l’auteur, ce qui signifie naturellement une bonne 
connaissance de ce produit loin à la ronde.  
    On découvrira plus loin de quelle manière ce fromage,  qui eut pu et du garder 
toute son importance en Savoie, perdit peu à peu de sa popularité pour n’être 
plus par endroits produits que par des artisans arrivés au terme de leur parcours 
professionnel.  


